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la tête de'Vincent, ronde et chauve coin mie une pomme d'escalier. En- LES 131
suite il a offert une belle boîte bleue au curé, donné soli bras à la <ia-
iait oit bonnet de paysanne, jeté tout pèle-mêile dles dragées, les

sous et des haricots aux gamîinîs groupiés sur le seuil del'gls» qui le
saluaient <lu ci-i 1 r;uilionnel "A la crassr, à la crasse !"-Puis il a
ramené les gens du baptême manger umi morceau chezi lui.

C'est un Il lunch ";il y a <les gâteaux, dles sandwichs, et L)eu mie-
pardonne, une bouteille de vin dle Chlanmpagnîe. Le serrurier le boit à
l*tites gorgées, en clicpnant de l'oeil dl'uni ait, <le connaisseurî i. mns au
fond, il Iio denmande si l'anîcienî patron de sa femme le croit miala(lO.
pour lui donner (le lat Tisanie. Quant IL lit vieille iiiamlan, :tyaîît pris ~I
dans sa main, avec respect, sa serviette à té, elîle l'etxinett- cllriîuse- . 11
ienOt, comime unî objqet si ligu lider et il 'un usage incon n <i (]ans Io mono , lc 1 L1

Maîls. NvI. Ma;toussaint regardle sont lillemI, qîue Caroline, tient suir i, s

geîîoîx, tout démiailloté, et qui lève <ni l'air s.-s joio ;ii.. i 1 i.s
on frottant ses pieds avec force. C'eit étrange. !MN. àMatoussîin ne le
trouve plus si laid que l'autre fois. Commne ç'vest mnignon tou t dle îîiî
ce corps si tendre, si frais, des petits cnatE ol ui og,àpé
sent, qu'il a dlû être comme cela, lui aussi, et qu'il a eu une nie, qiîîe t,
bonne mère, qui devait le tenir ainsi sur ses genoux et lui embilrasse'r
les cuisses à pileinîe bouche, avec un râle (le plaisir, commiie fait C tro-
hile à son bébé. Et lorsque la toilette (le l'enfant est hin'e et (lue lat
femme (lu serrurier le remet sur ses bralz, le 'ieux célibataire pri-
sente son gros doigt au tout petit qui le saibit dans sa iienotte, et il ~
ébauche un sourire attendri (laits sa barbe grise.

Ce soir-là, à soit café, l'ancien quincaillier lit preuve d'une patience
inaccoutunmée ; et l'emballeur de la rue Amîvlot eut beau faire une sé-
rie de raccrocs et annoncer, (l'une voix ironique : "Seize à quinze..
Dix-sept à quinze.- .. Dix-huit à quinze.. .." M. Matoussaint le- regarda
caramboler, tranquillement, la pie axlèvres, on mettant du blanc à
son procédé. î'axk.

-Comment va mon filleul? d emande M.L Matoussaint en entrant
dans la forge, quand il passe rue du Pas-de-la Mýule,-et il y passe ex-
près, depuis bien longtemps.

Mais, un jour, Il serrurier laisse tomber sur l'enclume son marteau
et sa barre <le fer rougie, il s'essuie la maini après sa cotte pour lat
tendre au bourgeois et répond à sa demande habituelle:

-Mais pas trop bien, malhleu reusement, monsieur Matoussaint. .

Eh ! Zidore, laise là le soufflet et monte (lire à nia femme qu'elle des-
cende.

-Q's-equ'il a ?qu'est-ce qu'il a ? interro,;- vivement le quin-

-Est-ce qu'on sait jamais, avec ces mioches? '1.. Il tousse.., et puis,
il est trop rouge, je n'aime pas ça. Ah ! tenez, mionsieur Matoussaint,f) '-eIi,-,(-nï
vous êtes bien heureux de nie pas vous être marié et de n'avoir pas
d'enfants. .. C'est un tintouin de tous les diables. . Enfin le médecin
doit encore revenir cette après-mnidi. Mais Caroline entraîne son ancien maître dans

Mais voilà Caroline, toute dépeignée, en canîi- la cour.
sole, qui revient avec l'apprenti. Quels yeux bat- -Vous ne pouvez pas le voir, nionsieur, s'é-
tus ! Elle a passé la nuit, lien sûr. crie-t-elle, en éclatatant en sanglots. Le médecin

-Eh bien, comment va-t-il ? demande le père. l'a défendu. Il a peur que ce soit le croup. Je
-Pas plus mal, on te le répète depuis ce ia- n'ai pas encore osé le dire à soit père :1il le saura

tin, répond la pauvre femme (l'un ton doulou- toujours trop tôt, le pauvre hiomnme. Ahi ! mon
roux et impatient&. bon monsieur, mon bon maître! quelle nuit!

-Je vais monter le voir. Menez-moi, (lit M. quelle nuit ... Un si bel enfant ! Si fort déjà, à
Matoussaint dont la voix s'inquiète, deux ans !

______________Et elle parle, elle parle, elle parle, répé-
tant toujours les mêmes choses, comme une

UN AVANTAGE folle ; et le vieux garç;on, qui lui a pris les
mains, sent tomber sur les siennes les lar-
nies de la pauvre mère, lourdes et chaudes

~'~iit~Icomme les premières gouttes d'une pluieId'orage.
-Dites-moi, Revillod, dit ce soir-là M.

Matoussaint à son adversaire au billard,
r, qui vient d'exécuter un quatre-bandes ma-

gnifique, est-ce qu'un dle vos enfants a ja-
mais au le croup ?

I di

Iféleiaie.-Ta belle-ttîiè,re demeure chez vous, ni'est-ce pas!
Eslise. -Oui, et je ne la laisscrais p.wi partir pour rien au

mionide. l)ipui8 qu'elle y est umuon mari ne nie fait plus dc
reproches sur mta tale, tant il a peur <jute sa itit'ýi- se titêle
d'aller faire la cuisinie.

-Oui, ma petite Louise. . . nous avons
eli assez de peinte à la s-tuver.

Et, poussant un soupir d'espoir à la pen-
sée que les enfants ie nmeurent pas toujours
de l'horrible mal, M.L Matoussaint rate uit
coup tout fait, un -coup <'épicier," .il il
ni'y avait qu'à suivre.

Il est gutéri ! Il est guéri
M. Matoussaint les a invités tous les

trois à dlé jeuner, - le père, la muère et l'en-
fan,-pour célébrer cette grande joie. Les
huîtres sont sur la table et le bonhonmme
vient de placer avec précaution entre ses
janibe, pxour la déboucher, une vieille bou-
teille <le chablis.

-Euprasie, on sonne. ..- Cr, sont eux ...
Allez ouvrir.

ENl"V 'ISD)E LA SO)IlF

un '0 p, lieltili, pour 1 misel

Mais le serrurier endimîanîché entre seul, pier-
tant sont garçon encore un peu pâlot.

-Contnent, Caroline nie vient pas?'
-E.Xcusz-la, mionsieur Mtsait.Elle est

au lit à soit tour lat pauvre femmeui.M.Nais ce
n'est rien ..-. Un poeu trop <le fatigue, voilà tout,
après la mîaladlie (lu petit.

Il faut le dlire, le vieux garçon se conisole tout
<le suite <le l'absenîce <le lat mère. Il a soli filleuil,
son petit VTincent, cela lui sulliit. Il n'aime plus
que cet enfant au mionde, ce qui est encore line
façon d'être égoïste.

-M1ets-toi là, mon chégri ! s'écrie-t-il cil instaI-
lant le bébé sur uni, chaise haute q1u'il est alé
acheter la veille,-oui, en pcîsonne,-à la Mna
gère.

Et commne le petit homme enmpoigne sa cuiller
et frappe bruyamminent sur soi assiette.

-Bébé ! bébé ! <lit le père e'n faisanit lis gros
yeu x.

-Laisez-le, donc ! s'exclaiîîe M. Nlittou.ssaiiuît,
qui, oubliant sa douzatine <'huîtres, a d'abord pris
le plus beau rognon dlans le plat iijotaiît sur uin
réchaud et a servi Vinîcent le premier.

CJette fois le serrurier pr-oteste.
-Ah ! imonsieur Matoussaiitt, nîous allons

nîous fâcher... Vous le gâtez trop aussi.
Mais le célibataire se tourne alors ve'rs soit

hôte avec, utie f ureur coiqîue, et lui crie bien eui
face

- Vous, le papa, '.ous aIllez nîous ficher la lpai x
Suis-je son parrain ou lie le suis-.je pas

Puis, revenanît 'à soni fil leiul, il plrendî uin cou -

teau et une fourchiette', il sel pe'nche sur l'assiette
<le l'enfatnt et, - rtévél:uoit toute sa tenîdre'sse
<launs ce. soin miatern-iel, - il lui coupe l'a v iand e
en Petits miorceauix.


